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l'empereur Constantin devenu chrétien, vient, par sa présence 
et par le rang qu’il prend après les évêques, consacrer la vic­
toire de l’Eglise sur le paganisme. Durant trois siècles les cata­
combes avaient été pour l’Eglise comme un tombeau ; avec 
Constantin se levait le jour de la résurrection.

Plus tard Julien l’apostat déclare au catholicisme une guerre 
d'un nouveau genre: il ne veut pas la persécution sanglante, 
mais une persécution hypocrite et déguisée. Il meurt bientôt 
en proclamant la victoire du Galiléen.

L’Eglise se voit aussi attaquée dans ses dogmes et ses ensei­
gnements. Elle tient ferme, condamne les hérésiarques, Arius, 
Nestorius, Eutychès, et autres, et conserve ainsi dans toute 
eon intégrité le dépôt de la foi qu’elle a reçu de Jésus-Christ.

Au vu* siècle, Mahomet prêche de nouvelles doctrines ; son 
éloquence entraîne les peuples de l’Orient qui en grande par­
tie passent sous la loi du Coran. L’islamisme envahit l’Occident 
il menace l’ItaUe et les Gaules. L'Eglise catholique sauve l’Eu­
rope à Poitiers, comme elle la sauvera plus tard à Grenade, 
à Vienne, à Lépante.

Au xi* siècle, la question des Investitures devient pour l’Egli­
se une source do misères et de persécutions. Henri IV, empe­
reur d'Allemagne, veut s’arroger le droit de nommer les évê­
ques ; le Pape Grégoire VII defend les prérogatives de l’Egli­
se. L’empereur veut faire valoir ses prétentions par la force et 
il vient assiéger Rome. Le Souverain Pontife, forcé de quitter 
sa capitale, s’en va mourir en exil pour avoir «aimé la justice 
et haï l’iniquité. » Peu de temps après la lilierté est rendue à 
l’Eglise, qui lutte encore au XIIe siècle contre Frédéric Barbe- 
rousse et plus tard contre d’autres souverains, mais qui finit 
toujours par voir triompher la cause de la justice.

Au xiv* siècle la révolution chasse les Papes de Rome ; ils 
se retirent à Avignon, qui pendant soixante-dix ans leur sert de 
prison. Le grand schisme d’Occident vient en même temps 
désoler l’Eglise. Mais enfin le Concile de Constance lui rend la 
paix en lui donnant un Pape, acclamé par toute la chrétienté, 
qui revient à Rome occuper le trône de saint Pierre.

Le xvi* siècle est une époque particulièrement triste et dou­
loureuse pour l’Eglise. Celle-ci voit plusieurs grandes nations 
embrasser les doctrines de Luther et de Calvin. L’Angleterre,


